Marc Halévy-van Keymeulen

Introduction à la pensée métalogique

La montée dans l'échelle de complexité passe successivement par un échelon singularisant puis par un échelon agglutinant.

La nanosphère est singularisante (émergence des "particules" stables).

La lithosphère est agglutinante (combinaison en molécules, cristaux et proto-cellules).

La biosphère est singularisante (émergence des biotes individuels).

La sociosphère est agglutinante (combinaison en sociétés homogènes et en coopérations hétérogènes).

La noosphère sera singularisante (émergence des noèses immatérielles).

Etc …

Ainsi :

· Phase ENERGIE :

· Etape oosphèrique (individuation)

· Etape photosphèrique (intégration)

· Phase MATIERE :

· Etape nanosphèrique (individuation)

· Etape lithosphèrique (intégration)

· Phase VIE

· Etape biosphèrique (individuation)

· Etape sociosphèrique (intégration)

· Phase PENSEE :

· Etape noosphèrique (individuation)

· Etape gnoséosphèrique (intégration)

Il est important de bien voir que cette échelle de complexité n'est pas une "dissection" historique qui serait fallacieuse, quelque éclairante soit-elle.

En fait, toutes les phases et étapes décrites s'initialisent dans le temps dès l'origine, toutes ensemble. Ce qui se passe, c'est que l'échelon supérieur à toujours besoin des matériaux issus de l'échelon inférieur pour s'épanouir.

Ce qui différencie dans le temps ces divers processus d'émergence, ce sont leurs vitesses d'émergence qui s'accélèrent dès que la "couche" inférieure est assez riche pour pouvoir les "nourrir" suffisamment.

Par exemple, la phase "Pensée" dans ses deux volets noosphérique et gnoséosphérique, est présente dès l'origine
, mais elle ne pourra réellement émerger qu'après que la sociosphère aura développé des langages suffisamment complexes pour que le pensée puisse s'y développer.

Nous vivons aujourd'hui dans la "soupe primitive" noétique où naissent les premiers êtres immatériels, les amibes noétiques, les paramécies gnomiques …

C'est le même processus qui a fait émerger tous les êtres vivants des bio- et sociosphères à partir d'une soupe dense des macromolécules organiques les plus complexes de la lithosphère, comme ce fut le même processus qui a fait émerger toutes les formes matérielles des nano- et lithosphères à partir d'une soupe dense des paquets d'ondes lumineuses les plus complexes de la photosphère.

Partons de cette métaphore de "soupe primitive".

Ainsi toute la culture humaine accumulée depuis quelques milliers d'années est une "soupe noétique primitive" riche en macro-noèmes complexes.

Comme pour les macromolécules organiques d'acides aminés de la soupe biotique primitive, pour que naisse le premier protozoaire, il faut un élan énergétique fort pour que cette soupe soit hissée à un taux de déséquilibre et d'activation si élevé que des entités nouvelles hyper-complexes (les premières cellules vivantes) puissent apparaître comme solution globale à ce déséquilibre majeur.

Un élan énergétique …

Un élan énergétique si puissant que la stabilité des édifices culturels en soit totalement explosée et que les savoirs se trouvent dans un état tellement suractivé, si loin de l'équilibre, que leur auto-organisation en des entités noétiques autonomes hypercomplexes devienne possible … 

Ces entités noétiques autonomes pourront alors proliférer et suivre leur évolution propre au sein de la noosphère … en puisant leur nourriture dans la sociosphère via les humains, comme la biosphère, via les végétaux, puise sa nourriture dans la lithosphère : les futurs noèmes cultiveront certains hommes (les autres seront laissés "sauvages" ou arrachés comme "mauvaises herbes") pour se nourrir de leurs pensées primitives qu'ils métaboliseront.

Pour passer le cap et induire, au sein des cultures humaines, un saut qualitatif comparable au saut organisationnel qui fit passer de la lithosphère à la biosphère, il faut un ouragan d'énergie mentale …

Faire exploser toutes les structures simples de certitude et ré-assembler les savoirs selon d'autres structures, non linéaires, infiniment plus complexes que les phrases d'un livre (presque tous les langages humains sont pauvrement linéaires) … radicalement autres … libérées des contraintes langagières …

Il faut activer d'autres langages, non linéaires … des hypertextes symboliques … des systèmes cognitifs autonomes qui se nourrissent de pensées en se les assimilant, en les métabolisant, c'est-à-dire en les interprétant pour les intégrer en cohérence …

Il faut donc quitter tous les savoirs rationnels (qui sont l'équivalent des cristaux de la lithosphère) et tous les délires irrationnels (qui sont l'équivalent des fluides visqueux de la lithosphère) pour entrer résolument dans les systèmes de connaissance symbolique (l'équivalent des premières cellules vivantes à la charnière de la lithosphère et de la biosphère).

Les premiers noèmes vivants sont donc la Kabbale, la Gnose, l'Alchimie, la Franc-Maçonnerie, le Tantrisme, le Zen …
 ils prolifèrent au travers de la Tradition initiatique … ils évoluent et se différencient bien en multiples écoles … ils connaissent bien des divergences concurrentielles et des convergences œcuméniques … ils se nourrissent bien des pensées de certains hommes et rejettent bien, comme "mauvaises herbes", les indignes, les renégats, les profiteurs, et laissent bien les autres hommes en paix dans leur quiète ignorance profane et "sauvage" … 

Ainsi, les systèmes de connaissance symbolique véhiculés par les authentiques traditions spirituelles de l'humanité, constituent les premiers noèmes, les premières entités autonomes de la noosphère. Ce sont des noèmes archaïques, primitifs, peu sophistiqués mais porteur d'une complexité largement supérieure aux savoirs rationnels (quelque jolis ceux-ci soient comme ces cristaux, parfois pierres précieuses, que nous offre la lithosphère).

Dans la noosphère, les langages linéaires classiques seront oubliés et remplacés par des langages symboliques et métaphoriques infiniment plus puissants …

Il faut à présent trouver l'énorme énergie mentale nécessaire pour créer de nouveaux systèmes autonomes de pensée symbolique afin qu'ils puissent proliférer, pionniers de la noosphère en devenir …

*

D'André Lalande :

· "Pensée symbolique : celle qui procède par images et par analogies, par opposition à la pensée logique."

… donc pensée métaphorique, non déductive.

Il n'y a ni cause ni effet, ni vrai ni faux, ni maître ni esclave.

Il y a seulement des architectures structurelles (spatiales ou temporelles) analogues par apparence ou par volonté.

Contrairement à ce que l'on croit généralement, la pensée logique n'a pas le monopole de la rationalité.

La pensée symbolique n'est rejetée dans les ténèbres de l'irrationalité que par l'obscurantisme rationaliste.

Elle aussi procède d'une rationalité mais sur-rationnelle ou méta-rationnelle ou trans-rationnelle … une rationalité de niveau supérieur … bien plus riche que le "si-alors" …

Métalogique métaphorique …

*

Pensée symbolique …

D'abord, des symboles …

Tout est symbole : chaque mot, chaque signe, chaque figure, chaque image …

Tout est symbole …

Aussi la pensée symbolique n'est-elle pas affaire de matériau mais de regard.

Regard symbolique …

Voir tout ce qui est non comme chose, mais comme signe d'autre chose …

Comme signal de quelque chose de plus grand, de plus profond, de plus essentiel.

Signe de l'invisible, de l'intangible, de l'ineffable …

Voir toute chose comme hologramme du Tout …

Voir ensuite le Tout comme reflet du Un.

Ensuite, des architectures …

Les symboles se répondent …

Ils se relient les uns aux autres dans des réseaux nomades et fluents : pensée poétique, donc … pensée mythique, aussi …

Et cette reliance même leur donne plus de sens : pensée holistique …

La pensée symbolique repère des symboles et construit des reliances entre eux afin d'élaborer des architectures de sens :pensée métaphorique …

Il y a mise en œuvre des symboles dans ces architectures de reliances qui les activent et leur donnent vie : un symbole isolé peut tout signifier, il ne signifie donc rien …

Métaphores …

Chaque architecture symbolique - chaque métaphore, chaque mythe, chaque théorie donc - est un être noétique, un noème.

Certains sont minuscules ("La Terre est une orange bleue" d'Eluard), d'autres immenses (la Kabbale).

Certains sont éphémères et ne prolifèrent pas par manque de richesse.

D'autres durent, prolifèrent, se développent … ils rencontrent d'autres noèmes et se combattent ou s'associent …

Des arborescences généalogiques ainsi se constituent au sein même de la noosphère
.

Apprendre la pensée symbolique …

La cultiver.

Dépasser définitivement la pensée logique devenue trop stérile face au saut de complexité qui mène à la noosphère.

Revisiter tous les savoirs, toutes les œuvres avec cet autre regard afin d'y trouver leur supplément de sens, leur supplément d'âme …

La relativité restreinte, par exemple, est bien plus qu'une théorie physique : elle est une métaphore mathématique, un noème cosmologique mettant en œuvre des symboles forts tels que : énergie, vitesse, lumière, masse, temps, espace …

Elle établit une architecture de reliances entre eux sous forme d'équations.

Comme tout noème fort, elle requiert une initiation sévère : n'est pas impétrant qui veut !

De même un tableau de Van Gogh. Mais aussi l'ensemble des tableaux de Van Gogh reliés entre eux par des liens de sujet, d'époque, de couleurs, de vision, d'inspiration, de technique, etc … 

Aiguiser le regard symbolique.

Et entr'apercevoir l'invisible derrière le visible ainsi que tous les liens qui s'y tissent, toutes les correspondances (Baudelaire …), toutes les analogies (Hermès Trismégiste …).

Le Réel est un tissu de correspondances infinies et évolutives dans l'épaisseur de l'Un.

La pensée symbolique et métaphorique est une pensée au-delà des concepts et des raisonnements, fondements de la pensée logique.

Passer du concept au symbole …

Dépasser les définitions classiques qui ne sont que des architectures simples et primitives de reliances entre mots … toujours tautologiques …

Par contre, activer les symboles dans des architectures de reliances avec d'autres symboles (des métaphores riches et complexes) …

Contrairement à la pensée logique qui est fixiste et absolutisante (vrai OU faux), la pensée symbolique et métaphorique est pensée en mouvement, pensée du mouvement (ni vrai, ni faux) : pensée herméneutique … perpétuellement recommencée, perpétuellement dépassée, perpétuellement transcendée.

Le sens n'est jamais définitif, toujours revisité pour être subverti et approfondi.

Exemple …

Dieu, en tant que concept, induit tous les discours théologiques.

Mais Dieu, en tant que symbole, dépasse et anéantit toutes les théologies.

Pensée mouvante et nomade …

Métaphore du Fleuve chez Héraclite …

Métaphore du Prophète errant dans le Zarathoustra de Nietzsche …

Pensée fluide …

*

Evoquer sans réduire. Ouvrir la vision sans se fermer, sans s'enfermer.

Les mots sont toujours des symboles, jamais des concepts …

Le concept est un symbole desséché, momifié, pétrifié … mort de mort culturelle.

De Ferdinand de Saussure :

"Prise en elle-même, la pensée est comme une nébuleuse où rien nécessairement n'est délimité. Il n'y a pas d'idées préétablies, et rien n'est distinct avant l'apparition de la langue."

*

De Thierry Gaudin (in : "Discours de la méthode créatrice") :

"S'appuyer dès le départ sur trois pôles au lieu de deux permet de se dégager de la pensée scientiste courante qui, comme une bonne partie de la pensée philosophique, est binaire ou bipolaire. Il y a le sujet et l'objet …"

Tripolarités …

L'acteur, l'action et l'agi …

L'observateur, l'observation et l'observé …

Le penseur, le penser et la pensée …

L'amant, l'amour et l'aimé …

Le sujet, le projet et l'objet …

Brahmâ, Shiva et Vishnou …

Zeus, Dionysos et Apollon …

Tétrapolatités …

Le corps, le cœur, l'esprit et l'âme …

La Terre, l'Eau, le Feu et l'Air …

Ténèbre, Abîme, Souffle, Eau …

Métabolique, syntonique, homéostatique et génétique …

Etc …

Pentapolarités …

Naissance, croissance, maturité, déclin, mort …

Eau, Feu, Bois, Métal, Terre …

Il ne s'agit plus ni de choisir (son camp), ni de trancher (vrai ou faux, beau ou laid, bien ou mal … car le vrai est faux … le beau est laid … le bien est mal …
), ni d'argumenter (pour ou contre).

La dialectique hégélienne avait déjà commencé de le comprendre.

Il s'agit de synergiser
 … c'est la dynamique même du Devenir contre le tranchet statique de la raison binaire, bien au-delà d'elle.

Comment élaborer du plus accompli avec de l'hétéroclite ?

Voilà la question …

Comment faire émerger de l'unité à partir d'une diversité ?

Comment unir sans appauvrir ?

Comment fusionner sans fondre ?

Quel est le secret de l'égrégore
 ?

La pensée logique – qui est une pensée binaire – est une pensée primitive.

Elle est totalement obsolète aujourd'hui que le réel est reconnu holistique et que l'on sait que les parties n'expliquent pas tout le Tout
.

Seule une pensée symbolique et métaphorique est apte à assumer la multipolarité du Réel.

*

Le ternaire résout la binaire.

Ainsi individuation et intégration se résolvent dans l'accomplissement.

L'Être et le non-Être, dans le Devenir.

Le Sujet et l'Objet, dans le Projet.

Toute dualité se résout dans le processus.

Quoiqu'un énorme pas en avant par rapport à la pensée logique (pensée figée, coincée entre deux pôles opposés irréductibles), cette pensée dialectique hégélienne doit aussi être dépassée.

Le Deux se résout dans le Trois par l'adjonction d'une dimension supplémentaire (le temps, le mouvement, le devenir …).

Mais le Trois se résout dans le Quatre ; le Quatre dans le Cinq ; et ainsi de suite ad libitum …

Pourquoi s'arrêter au ternaire ?

Alors se dessine toute une numérologie symbolique (pensée métalogique) qui donnera aux nombres une portée supérieure à celle que leur confère les mathématiques (pensée logique).

*

Puisqu'elle entend penser au-delà des dualismes primitifs de la pensée logique notamment en intégrant le devenir
, la pensée métalogique est une pensée non-aristotélicienne
, libérée des axiomes classiques d'identité
 et de tiers exclu
.

*

� Les notions de conscience, de mémoire et d'information sont omniprésentes et coexistantes au cosmos, au moins à l'état embryonnaire.


� Mais aussi, selon des modalités historiques différentes, les mathématiques, spécialement l'algèbre et la géométrie, qui établissent des relations 'symboliques" et formelles complexes entre des signifiants dépourvus de tout signifié concret.


� Des exemples existent en Franc-maçonnerie au-delà du noème maçonnique de base (les grades dits "bleus") : le REAA vient de la rencontre avec le noème alchimique, le RER avec le noème templier, l'Arche Royale avec le noème kabbalistique, etc …


� Cfr. Lao-Tseu ch.II, 1 à 4


� Synergiser : faire travailler optimalement ensemble. Il s'agit donc de créer un égrégore qui intègre et dépasse sans rien détruire.


� Ce mot ancien et désuet me semble le meilleur pour désigner la notion de propriété émergente, de ce qui fait que le Tout est plus que la somme de ses parties, que le cassoulet est plus que la juxtaposition d'ingrédients séparés et d'un peu de calories.


� Ce qui annihile tout l'analycisme cartésien, donc toute la méthode de Descartes.


� Donc l'impermanence, le relativisme, la transformation perpétuelle, etc …


� Le mouvement est un peu similaire au dépassement de la mécanique newtonienne euclidienne par la cosmologie relativiste non-euclidienne.


� "On ne peut pas entrer deux fois dans le même fleuve" disait Héraclite qui ajoutait : "Tout s'écoule et n'est jamais le même"


� Le devenir dissout tous les antagonismes même celui du "vrai" et du "faux", valeurs de base de la logique aristotélicienne. "Vérité en-deçà des Pyrénées. Erreur au-delà." disait Blaise Pascal. Vérité aujourd'hui, mensonge demain, faudrait-il ajouter.








PAGE  
1

